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Résumé :  

Cet article analyse le roman Azizah de Niamkoko d’Henri Crouzat à partir de la notion 

d’humanisme « décapant », entendue comme une forme critique de l’humanisme fondée sur la 

remise en question des hiérarchies de genre, de race et de pouvoir. À travers le parcours d’Azizah, 

femme métisse confrontée aux discriminations coloniales et patriarcales, l’œuvre met en scène une 

quête identitaire qui débouche sur une réflexion plus large concernant la dignité humaine et la 

reconnaissance de l’autre. L’étude mobilise une approche méta-herméneutique inspirée des 

travaux de Liesbeth Korthals Altes et articulée autour des catégories de l’ethos, du pathos et du 

logos. Elle montre que le féminisme porté par l’héroïne ne relève pas seulement d’une 

revendication féminine, mais participe à la construction d’un projet humaniste visant la 

transformation des rapports sociaux. Le roman apparaît ainsi comme une critique des systèmes de 

domination et comme une invitation au dialogue des consciences. 

Mots-clés : humanisme « décapant » ; féminisme ; identité ; métissage ; colonisation. 

Abstract:  

This article examines Henri Crouzat’s novel Azizah de Niamkoko through the concept of 

“provocative” humanism, understood as a critical form of humanism challenging hierarchies based 

on gender, race and power. Through the trajectory of Azizah, a mixed-race woman confronted 

with colonial and patriarchal discrimination, the novel explores a quest for identity that leads to a 

broader reflection on human dignity and recognition of the other. The study adopts a meta-

hermeneutic approach inspired by Liesbeth Korthals Altes and structured around the categories of 

ethos, pathos and logos. It argues that Azizah’s feminism extends beyond the defence of women’s 

rights and contributes to the elaboration of a humanistic project aimed at transforming social 

relations. The novel therefore appears both as a critique of systems of domination and as an 

invitation to a dialogue of consciousness. 

Keywords : provocative humanism-feminism-identity-métissage-colonization. 
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Introduction 

La littérature africaine et africaniste occupe une place importante dans la réflexion sur les rapports 

entre identité, histoire et pouvoir. En représentant les transformations provoquées par la 

colonisation et les tensions qui en résultent, elle constitue un espace privilégié de questionnement 

sur la condition humaine, les formes de domination et les possibilités de coexistence entre 

individus et communautés. Dans cette perspective, Azizah de Niamkoko d’Henri Crouzat apparaît 

comme une œuvre particulièrement significative. À travers un univers romanesque situé dans la 

ville fictive de Niamkoko, dont le nom résulte de la contraction de Niamey, Conakry et Lomé, 

l’auteur met en scène les contradictions d’une société coloniale traversée par des clivages raciaux, 

sociaux et genrés. 

Le personnage d’Azizah occupe une position centrale dans cette réflexion. Femme, métisse et 

africaine, elle évolue dans un environnement marqué par la hiérarchisation des identités et 

l’exclusion. Son parcours révèle les effets psychologiques et sociaux de la domination coloniale, 

tout en donnant à voir les mécanismes de résistance susceptibles de conduire à une reconstruction 

de soi. La quête identitaire qui anime l’héroïne dépasse progressivement la simple recherche d’une 

reconnaissance personnelle pour devenir une interrogation sur la dignité humaine et les conditions 

du vivre-ensemble. 

L’intérêt de cette œuvre réside notamment dans la manière dont elle articule féminisme et 

humanisme. Le combat d’Azizah contre les discriminations liées au sexe, à la race et à la filiation 

ne se limite pas à la revendication de droits spécifiques pour les femmes. Il s’inscrit dans une 

dynamique plus large de remise en cause des systèmes de domination qui structurent les rapports 

humains. Cette orientation conduit à définir ce que nous appelons un humanisme « décapant », 

entendu comme une forme critique d’humanisme qui met à nu les mécanismes de marginalisation 

et déconstruit les catégories de pensée légitimant les inégalités. L’adjectif « décapant » renvoie ici 

à la capacité du discours romanesque à dévoiler les violences symboliques qui traversent la société 

coloniale afin de réhabiliter l’humain dans sa dignité fondamentale. 

Cette problématique s’inscrit dans le prolongement des réflexions contemporaines sur les rapports 

entre féminisme, identité et postcolonialité. Alors que de nombreuses études ont analysé la 

dénonciation de l’oppression coloniale ou la condition féminine dans la littérature africaine, 



 

ISSN : 2789-1674 GRAPHIES FRANCOPHONES NUMERO 010 JUIN 2026  

311 

 

Azizah de Niamkoko invite à penser conjointement ces différentes dimensions à partir d’un 

horizon éthique fondé sur la reconnaissance mutuelle. Dès lors, une question centrale se pose : en 

quoi le féminisme mis en scène dans Azizah de Niamkoko constitue-t-il le fondement d’un 

humanisme critique capable de dépasser les clivages de genre, de race et d’appartenance sociale ? 

Pour répondre à cette interrogation, cette étude adopte une démarche interdisciplinaire croisant la 

critique littéraire, les études féministes, la pensée postcoloniale ainsi que les apports de la 

psychologie sociale et culturelle. Elle s’appuie principalement sur une approche méta-

herméneutique inspirée des travaux de L. Korthals Altes (2014), selon lesquels le texte littéraire 

constitue un espace de négociation des valeurs entre l’auteur, les personnages et le lecteur. Cette 

perspective est également éclairée par les réflexions herméneutiques de H.-G. Gadamer (1996) et 

de P. Ricœur (1986), qui envisagent l’interprétation comme un dialogue entre le texte, son contexte 

et son lecteur. 

L’analyse mobilise plus particulièrement les catégories de l’ethos, du pathos et du logos afin 

d’examiner les mécanismes discursifs par lesquels le roman construit une image morale des 

personnages, suscite l’adhésion affective du lecteur et développe une critique des structures de 

domination. L’objectif est de montrer que le féminisme porté par Azizah participe à l’élaboration 

d’un projet humaniste fondé sur la dignité, la responsabilité et la reconnaissance mutuelle. 

L’étude s’organise autour de trois axes principaux. Le premier examine le contexte de production 

de l’œuvre ainsi que les principales problématiques qui structurent l’univers romanesque de 

Niamkoko. Le deuxième propose les fondements théoriques d’une lecture méta-herméneutique du 

texte et analyse la manière dont Henri Crouzat articule féminisme et dialogue des consciences. Le 

troisième met en évidence la portée éthique et sociale de cet humanisme « décapant » à travers la 

figure d’Azizah, présentée comme un agent de transformation individuelle et collective. 

1. Contexte et portée de l’œuvre 

1.1. Henri Crouzat : repères biographiques et contexte littéraire 

L’œuvre d’Henri Crouzat s’inscrit dans une tradition littéraire attentive aux réalités humaines et 

sociales produites par la rencontre entre l’Afrique et l’Occident. Écrivain français ayant consacré 

une partie de sa production romanesque au continent africain, il appartient à cette génération 
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d’auteurs dont les textes interrogent les effets de la colonisation sur les individus et les collectivités. 

Toutefois, à la différence d’une littérature africaniste parfois marquée par l’exotisme ou par une 

représentation figée des sociétés africaines, Crouzat privilégie une approche centrée sur les 

dynamiques relationnelles, les conflits identitaires et les aspirations humaines qui traversent les 

espaces coloniaux. 

Azizah de Niamkoko s’inscrit dans cette orientation. Le roman met en scène une société soumise 

à de profondes tensions politiques, culturelles et psychologiques, résultant de la coexistence 

inégale entre colonisateurs et colonisés. À travers cette fiction, l’auteur explore les conséquences 

de la domination coloniale sur les rapports sociaux, mais également sur les représentations que les 

individus se construisent d’eux-mêmes et des autres. Le texte se présente ainsi comme une 

réflexion sur les formes visibles et invisibles du pouvoir, ainsi que sur les mécanismes de 

marginalisation qui en découlent. 

La ville fictive de Niamkoko occupe une place centrale dans cette construction romanesque. 

Formée à partir des noms de Niamey, Conakry et Lomé, elle constitue un espace symbolique où 

se condensent différentes expériences historiques de l’Afrique coloniale. Loin d’être un simple 

décor narratif, cette ville représente un lieu de confrontation entre plusieurs systèmes de valeurs, 

plusieurs appartenances culturelles et plusieurs conceptions du monde. Elle devient ainsi le théâtre 

privilégié d’une réflexion sur la coexistence humaine dans un contexte marqué par la domination 

et l’inégalité. 

L’intérêt de Crouzat pour les réalités africaines se manifeste également dans son attention portée 

aux transformations sociales en cours. Le roman est traversé par les aspirations à la liberté, à la 

reconnaissance et à la justice qui caractérisent les sociétés colonisées au moment où émergent les 

revendications nationalistes et les mouvements d’émancipation. Cette sensibilité aux mutations 

historiques confère à l’œuvre une portée qui dépasse largement le cadre d’une intrigue 

individuelle. À travers les expériences vécues par ses personnages, l’auteur interroge les conditions 

mêmes de l’existence humaine dans un monde fragmenté par les rapports de pouvoir. 

Dans cette perspective, Azizah de Niamkoko apparaît comme une œuvre profondément humaniste. 

Cependant, l’humanisme qui s’y exprime ne repose pas sur une conception abstraite ou 

consensuelle de l’homme. Il se construit au contraire à partir des situations de conflit, de souffrance 
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et d’exclusion qui affectent les personnages. En mettant en lumière les contradictions du système 

colonial et les effets de la domination patriarcale, Crouzat propose une réflexion critique sur les 

fondements du vivre-ensemble et sur les possibilités d’une réconciliation fondée sur la 

reconnaissance mutuelle. 

1.2. Les thématiques centrales dans Azizah de Niamkoko 

La richesse d’Azizah de Niamkoko tient en grande partie à la diversité des problématiques qu’il 

met en scène. Le roman articule plusieurs thématiques majeures qui se croisent et se renforcent 

mutuellement, notamment la question du féminisme, la quête identitaire, la critique de la 

domination coloniale et la recherche d’une justice sociale fondée sur la dignité humaine. 

Le féminisme constitue l’un des axes fondamentaux de l’œuvre. À travers le personnage d’Azizah, 

Crouzat met en évidence les contraintes imposées aux femmes dans un environnement dominé par 

des normes patriarcales rigides. Les discriminations dont l’héroïne est victime ne relèvent pas 

uniquement de sa condition féminine ; elles résultent également des représentations sociales qui 

assignent aux femmes une position subalterne au sein de la communauté. Le roman dénonce ainsi 

les mécanismes de domination qui limitent l’autonomie des femmes et les maintiennent dans une 

situation de dépendance symbolique et matérielle. 

Toutefois, le féminisme développé dans l’œuvre ne se réduit pas à une revendication d’égalité 

entre les sexes. Il s’inscrit dans une réflexion plus large sur les rapports de pouvoir et sur les 

conditions d’une véritable reconnaissance de l’humain. Le combat d’Azizah contre les injustices 

dont elle est victime apparaît dès lors comme une lutte contre toutes les formes de 

déshumanisation. Son parcours met en évidence la possibilité d’une transformation sociale fondée 

sur la remise en question des hiérarchies établies. 

La question identitaire occupe également une place essentielle dans le roman. En raison de son 

statut de métisse, Azizah se trouve confrontée à une situation d’entre-deux qui rend problématique 

son inscription dans les catégories sociales existantes. Son identité se construit dans un espace de 

tension où se croisent plusieurs appartenances culturelles, raciales et symboliques. Cette condition 

particulière fait d’elle une figure emblématique des contradictions produites par la société 

coloniale. 
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La quête du père constitue à cet égard un élément structurant de l’intrigue. Elle dépasse la simple 

recherche d’un lien biologique pour devenir une interrogation sur l’origine, l’appartenance et la 

reconnaissance. En cherchant à comprendre sa place dans le monde, Azizah entreprend un parcours 

initiatique qui la conduit progressivement à construire sa propre identité en dehors des catégories 

imposées par les autres. 

Le roman développe également une critique profonde du système colonial. Celui-ci apparaît non 

seulement comme un dispositif politique de domination, mais aussi comme un système de 

production des différences et des exclusions. Les rapports entre Blancs et Noirs, colonisateurs et 

colonisés, sont présentés comme des relations traversées par des logiques de hiérarchisation qui 

affectent durablement les individus et les communautés. La violence coloniale ne se manifeste pas 

uniquement dans les structures institutionnelles ; elle agit également au niveau des représentations 

et des imaginaires, contribuant à façonner des identités fragmentées et conflictuelles. 

Enfin, la question de la justice sociale constitue l’horizon éthique de l’œuvre. À travers les 

épreuves traversées par Azizah, le roman interroge les conditions nécessaires à l’établissement de 

relations humaines fondées sur le respect, l’égalité et la solidarité. Cette réflexion débouche 

progressivement sur une vision humaniste qui refuse les exclusions fondées sur le sexe, la race ou 

l’origine sociale. Le parcours de l’héroïne apparaît ainsi comme un processus de dépassement des 

frontières identitaires au profit d’une conception plus universelle de la dignité humaine. 

L’articulation de ces différentes thématiques confère à Azizah de Niamkoko une portée qui 

dépasse le cadre du récit individuel. À travers l’histoire d’une femme confrontée à la 

marginalisation, Henri Crouzat propose une réflexion sur les mécanismes de domination qui 

structurent les sociétés coloniales et sur les possibilités de leur dépassement. Le roman prépare 

ainsi l’émergence d’un humanisme critique que l’analyse méta-herméneutique permettra de mettre 

davantage en lumière dans les développements qui suivent. 

2. Le féminisme comme fondement d’un humanisme « décapant » 

2.1. Fondements théoriques d’une lecture méta-herméneutique d’Azizah de Niamkoko 

L’analyse d’Azizah de Niamkoko s’inscrit dans une perspective méta-herméneutique inspirée 

principalement des travaux de L. Korthals Altes (2014). Dans Ethos and Narrative Interpretation. 
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The Negotiation of Values in Fiction, cette auteure montre que le texte littéraire ne constitue pas 

uniquement un support de signification, mais également un espace de négociation axiologique où 

s’élaborent, se confrontent et se transforment les valeurs. La lecture d’une œuvre narrative 

implique ainsi une interaction dynamique entre le texte, le lecteur et le contexte culturel qui rend 

possible l’interprétation. 

Comme le souligne A. Oléron (2015), commentatrice de cet ouvrage, cette approche ne se limite 

pas à la recherche du sens du texte ; elle s’intéresse également aux parcours interprétatifs qui 

permettent au lecteur de construire ce sens à partir de cadres culturels, axiologiques et narratifs. 

La méta-herméneutique « s’intéresse aux parcours de lecture (socialement constitués) » (A. 

Oléron, 2015, p. 3) et apparaît ainsi comme une méthode d’analyse des valeurs en circulation dans 

le récit et des modalités de leur réception. 

Cette conception rejoint les réflexions de H.-G. Gadamer (1996) selon lesquelles toute 

compréhension procède d’une rencontre entre l’horizon du texte et celui du lecteur. 

L’interprétation ne consiste donc pas à retrouver un sens unique et figé, mais à construire une 

compréhension située à partir du dialogue entre différentes expériences historiques et culturelles. 

Dans le cas d’Azizah de Niamkoko, cette approche permet de dépasser une lecture strictement 

descriptive du contexte colonial pour mettre en lumière les enjeux éthiques et humanistes qui 

traversent le récit. 

Les travaux de P. Ricœur (1986) renforcent cette perspective en soulignant que le texte acquiert 

une autonomie par rapport à l’intention initiale de son auteur et demeure ouvert à des relectures 

successives. Ainsi, le personnage d’Azizah peut être appréhendé non seulement comme une 

héroïne romanesque évoluant dans un contexte colonial donné, mais également comme une figure 

symbolique de la dignité humaine confrontée aux mécanismes d’exclusion et de domination. 

L’approche méta-herméneutique mobilisée dans cette étude repose plus particulièrement sur les 

catégories de l’ethos, du pathos et du logos. L’ethos permet d’examiner la construction de l’image 

morale d’Azizah, dont la détermination, la dignité et le sens de la justice contribuent à faire une 

figure de référence éthique. Le pathos éclaire les procédés narratifs par lesquels le lecteur est 

conduit à éprouver de l’empathie face aux situations d’injustice, de rejet et de violence symbolique 

subies par l’héroïne. Quant au logos, il met en évidence les formes de rationalité qui sous-tendent 
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la critique des rapports de domination et la promotion d’une société fondée sur la reconnaissance 

mutuelle. 

Cette approche permet dès lors de comprendre comment le roman construit ce que nous appelons 

un humanisme « décapant ». Par cette expression, nous désignons une forme d’humanisme critique 

qui ne se contente pas d’affirmer l’égalité abstraite des êtres humains, mais qui entreprend de 

déconstruire les mécanismes sociaux, raciaux et genrés empêchant sa réalisation effective. 

L’humanisme devient alors une démarche de dévoilement des rapports de domination et de 

réhabilitation de la dignité humaine dans toutes ses dimensions. 

À travers la figure d’Azizah, Henri Crouzat met ainsi en scène un processus de résistance aux 

différentes formes d’exclusion qui caractérisent la société coloniale. Le roman apparaît dès lors 

comme un espace de médiation symbolique où se rencontrent les questions de genre, de race, 

d’identité et de pouvoir, dans la perspective d’un dépassement des antagonismes hérités de 

l’histoire coloniale. 

2.2. La pensée d’Henri Crouzat : du féminisme au dialogue des consciences 

Le parcours d’Azizah révèle la manière dont Henri Crouzat articule la revendication féministe à 

une réflexion plus large sur la condition humaine. En tant que femme, métisse et Africaine, 

l’héroïne occupe une position particulièrement vulnérable dans l’ordre colonial. Son existence est 

marquée par des formes multiples de marginalisation qui touchent à la fois son sexe, son origine 

et son statut social. 

Dès les premières pages du roman, Azizah apparaît engagée dans une quête identitaire qui dépasse 

la simple recherche de ses origines biologiques. La découverte du père absent devient 

progressivement la recherche d’une reconnaissance symbolique indispensable à la construction de 

soi. Cette démarche s’inscrit dans un processus de subjectivation où le sujet tente de reconquérir 

sa dignité face aux logiques de domination qui le réduisent au silence. 

Cette quête est exprimée dès l’ouverture du roman, lorsque le narrateur évoque le voyage entrepris 

par Azizah pour rejoindre celui qu’elle considère comme son père : 

La jeune Peulh était très émue car cette journée était la plus importante de sa vie. Bientôt 

elle arriverait au terme de son voyage, de ce lent cheminement entrepris pour obéir au 

dernier désir d’une mère agonisante, de cet itinéraire qui l’avait jetée hors de son lointain 
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pays natal, dans des contrées hostiles où pourtant l’attendaient la richesse, le bonheur et la 

gloire. (H. Crouzat, 1998, p. 10). 

La rencontre avec Enny constitue à cet égard un moment déterminant du récit. Par son attitude 

calme et digne, Azizah inverse les rapports de force habituellement imposés par le système 

colonial. Son comportement témoigne d’une force morale qui dépasse la logique de l’affrontement 

et ouvre la possibilité d’un dialogue fondé sur la reconnaissance mutuelle. 

Le féminisme porté par Azizah ne se limite cependant pas à une revendication individuelle. À 

travers son refus des violences symboliques et matérielles exercées contre les femmes, elle remet 

en question l’ensemble des structures qui organisent l’infériorisation de certains groupes sociaux. 

Son combat prend ainsi une portée universelle et humaniste. 

Cette dynamique rejoint les analyses postcoloniales qui montrent comment les rapports de 

domination coloniale et patriarcale participent à la déshumanisation des individus, telle que l’a 

notamment décrite A. Mbembe (2000) à propos de la « postcolonie » africaine. En contestant 

simultanément ces deux formes de pouvoir, Azizah devient la porteuse d’un projet de 

transformation sociale fondé sur la justice, la responsabilité et la reconnaissance. 

L’humanisme qui se dégage du roman ne repose donc pas sur l’effacement des différences mais 

sur leur reconnaissance dans un cadre éthique commun. Le féminisme apparaît dès lors comme le 

moyen privilégié par lequel l’œuvre construit une réflexion sur la dignité humaine. L’émancipation 

d’Azizah devient le symbole d’une émancipation plus large, susceptible de concerner l’ensemble 

des membres de la communauté de Niamkoko. 

En définitive, Henri Crouzat fait du personnage d’Azizah le vecteur d’un humanisme critique qui 

refuse aussi bien les hiérarchies coloniales que les dominations patriarcales. Son combat ne vise 

pas la substitution d’un pouvoir à un autre, mais la construction d’un ordre social fondé sur la 

reconnaissance réciproque et le respect de la personne humaine. 

3. L’homme et son prochain dans Azizah de Niamkoko : une dualité fondée sur une vision 

humaniste commune 

3.1. Azizah et la construction d’un humanisme relationnel 



 

ISSN : 2789-1674 GRAPHIES FRANCOPHONES NUMERO 010 JUIN 2026  

318 

 

Dans Azizah de Niamkoko, l’humanisme se manifeste avant tout à travers la posture sociale et 

éthique endossée par le personnage d’Azizah. Celui-ci se construit à partir d’une double condition, 

femme et métisse, mais s’élargit progressivement vers une vision globale de l’humain fondée sur 

la justice, la reconnaissance et la solidarité. Loin de s’enfermer dans une posture victimaire, Azizah 

se situe parmi les opprimés tout en se faisant porteuse de justice pour l’ensemble de la communauté 

de Niamkoko, qu’il s’agisse des populations noires ou blanches, des exclus du système colonial 

ou même de certains représentants marginalisés de l’administration coloniale, à l’image de son 

père Enny (H. Crouzat, 1998, p. 41-42). 

L’action d’Azizah en faveur de la réhabilitation symbolique et sociale de son géniteur illustre cette 

conception inclusive de l’humanisme. Enny, écarté des instances politiques et administratives en 

raison de sa franchise et de son refus des compromissions, devient lui aussi une victime des 

mécanismes d’exclusion du système colonial. En s’engageant pour sa reconnaissance, Azizah 

démontre que l’injustice ne frappe pas uniquement selon des lignes raciales simples, mais s’inscrit 

dans un réseau complexe de rapports de pouvoir. 

Pour atteindre ses objectifs, Azizah mobilise de manière stratégique les trois dimensions méta-

herméneutiques de l’ethos, du pathos et du logos. Son ethos repose sur une image de dignité, de 

maîtrise de soi et de détermination morale ; son pathos lui permet de susciter l’empathie et 

d’interpeller les consciences ; enfin, son logos fonde son action sur une rationalité éthique qui 

refuse les divisions arbitraires fondées sur la race, le genre ou l’origine sociale. Cette combinaison 

confère à son engagement une portée humaniste profonde, dépassant les intérêts individuels. 

La quête du Bien apparaît ainsi comme l’horizon fondamental de l’action d’Azizah. À travers elle, 

Henri Crouzat développe une écriture qui interpelle simultanément dominants et dominés, et qui 

invite à une réévaluation des rapports humains dans un espace colonial multipolaire. Niamkoko 

devient alors un laboratoire symbolique où se joue la possibilité d’un dialogue des consciences 

entre cultures, races et appartenances diverses, contraintes par l’histoire à une coexistence souvent 

conflictuelle. 

Dans cette perspective, l’humanisme de Crouzat s’inscrit dans une filiation intellectuelle proche 

des grandes traditions humanistes, notamment celle de F. Rabelais (1532), pour qui l’éducation, la 

conscience morale et l’amour du prochain constituent les fondements de toute société juste. 
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Toutefois, cet humanisme est ici réactualisé dans un contexte colonial marqué par l’inégalité 

structurelle, ce qui lui confère un caractère résolument critique et subversif. 

3.2. La femme au secours du monde : féminisme, transformation sociale et humanisme « 

décapant » 

La condition féminine constitue un axe central de la réflexion dans Azizah de Niamkoko. À l’instar 

de nombreuses œuvres majeures de la littérature africaine francophone, notamment Une si longue 

lettre (1980) de Mariama Bâ, le roman de Crouzat s’inscrit dans une dynamique de mise en 

visibilité de la parole féminine et de contestation des structures patriarcales. Toutefois, il s’en 

distingue par l’ampleur de sa critique, qui dépasse la seule question du genre pour englober les 

dimensions sociale, politique et coloniale de la domination. 

Azizah apparaît comme le symbole d’une identité féminine meurtrie mais résistante, évoluant dans 

une société où les rapports humains sont régis par des hiérarchies rigides et des logiques 

d’exclusion. À Niamkoko, la domination coloniale se conjugue à la domination patriarcale, 

produisant ce que l’on pourrait qualifier d’identités meurtrières, caractérisées par la frustration, la 

haine de l’autre et la peur du métissage. Les discours coloniaux, tels que ceux tenus par le 

gouverneur Jihenne, illustrent cette violence symbolique qui nie la capacité des sociétés africaines 

à produire leur propre civilisation. 

En tant que femme et métisse, Azizah se trouve au point de convergence de ces violences. Son 

parcours initiatique met en lumière les effets psychologiques du rejet, de l’humiliation et de 

l’instabilité identitaire. Toutefois, loin de se laisser enfermer dans cette marginalité, elle transforme 

sa condition en levier d’émancipation. En revendiquant la reconnaissance paternelle, puis en 

s’affirmant comme actrice sociale autonome, Azizah engage un véritable travail de reconstruction 

identitaire, que l’on peut interpréter comme un processus de subjectivation au sens de la 

psychologie sociale (A. Grache, 1993, p. 233-245). 

Le roman déconstruit ainsi les représentations traditionnelles de la femme comme être passif, 

épouse soumise ou simple objet de désir. Azizah est présentée comme une figure 

d’autodétermination, capable de penser, d’agir et de transformer son environnement. Cette posture 

féministe s’inscrit dans une approche intersectionnelle, où le genre, la race et la classe sociale 

s’entrecroisent pour produire des formes spécifiques d’oppression. 



 

ISSN : 2789-1674 GRAPHIES FRANCOPHONES NUMERO 010 JUIN 2026  

320 

 

L’humanisme « décapant » qui émerge de l’œuvre dépasse alors le cadre du féminisme stricto 

sensu. Il ne s’agit pas d’instaurer une domination inverse, mais de remettre en question l’ensemble 

des systèmes de pouvoir fondés sur la négation de la dignité humaine. Azizah devient ainsi une 

figure de résilience et de transformation universelle, appelant à un monde fondé sur l’égalité, la 

justice et la reconnaissance mutuelle. 

En définitive, Azizah de Niamkoko propose une vision profondément novatrice de l’humanisme 

en contexte colonial. À travers l’engagement féministe de son héroïne, Henri Crouzat élabore un 

projet éthique et politique qui fait de la femme non seulement une victime de l’histoire, mais 

surtout une actrice majeure de la reconstruction du monde social. 

Conclusion 

En définitive, Azizah de Niamkoko d’Henri Crouzat s’impose comme une œuvre majeure à 

l’intersection du féminisme, de l’humanisme et de la critique des systèmes de domination. Par la 

trajectoire de son héroïne, le roman dépasse le cadre strict de la fiction pour proposer une réflexion 

profonde sur la dignité humaine, la justice sociale et la nécessité d’une transformation des rapports 

sociaux dans un contexte colonial marqué par l’inégalité et la violence symbolique. 

Le rejet des normes patriarcales, la dénonciation des hiérarchies coloniales et la quête d’une 

reconnaissance universelle font d’Azizah une figure emblématique de l’émancipation individuelle 

et collective. À travers elle, Crouzat élabore une conception renouvelée de l’humanisme, fondée 

sur une vision intégrale de l’être humain, à la fois corps et esprit, raison et sensibilité. Cet 

humanisme, qualifié de « décapant », ne se limite pas à une posture morale : il s’inscrit dans une 

dynamique critique visant à déconstruire les rapports de domination et à promouvoir une 

coexistence fondée sur la tolérance, le dialogue et le respect mutuel. 

L’approche méta-herméneutique mobilisée dans cette étude, articulée autour de l’ethos, du pathos 

et du logos, a permis de mettre en lumière les stratégies discursives par lesquelles l’auteur 

interpelle les consciences, tant du côté des dominants que des dominés. Azizah incarne ainsi une 

foi profonde en l’Homme, en son innocence fondamentale et en sa capacité à transformer la société 

par l’amour, le pardon et la compréhension réciproque. Ces valeurs apparaissent comme des 

contre-forces essentielles face au Mal qui traverse la société de Niamkoko. 
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Ni maître ni sujet : telle semble être la philosophie humaniste que le roman propose comme horizon 

éthique. En ce sens, Azizah de Niamkoko oscille entre récit romanesque, essai philosophique et 

manifeste politique. Dans un monde contemporain marqué par des crises multiples et des conflits 

persistants, l’œuvre conserve une portée actuelle, invitant à repenser les rapports entre littérature, 

engagement social et transformation des consciences. Il revient désormais à la postérité critique 

de s’emparer de cet héritage pour nourrir une réflexion durable sur la paix intérieure et le vivre-

ensemble. 
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